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DISCQV 

ROYAL. 


Frejenté  an  %^oy^ 
Touchant  les  Bencdidions^  le  bon- 
heur de  Ion  Mariage. 

Par  le  D odeur  ^ffenfioEnrnjuesde  Monegro^ 

Théologien  deîliluftriffime  &:Reuerendif- 

fimc  Cardinal  de  S  ourdis,  Archeuefqeue 

de  Bordçaus  5  ôc  primat  d*Aquitainc^ 


4    PARIS, 

Chcx  IsAAc  Mesnier,  ruëSainâ  leaa 
de  Latran  j  deuant  le  Collège  Royal. 

lomu  h  copple  Imprimée  a  Borde nux.  1 6i  5, 

Avi^       PîRMXS  sigN. 


AVX  TRES  CHRESTIENS 
&  Serenniiïimcs  Princes  j  Louys  de 
Bourbon  5  XIII.  de  ce  nom  ,  & 
Anne  d' Auftriche ,  Roy  &  Royne  de 
France  &  de  Nauarre. 

COMME  LES  ROr^VMES  VE  FRANCE 
&  d'Efpaff^e  jdeuant  que  Dieu  print  chair  hu- 
mamcj  auoyent  accoujiumé  de  s'entrayder  cjT*  fi* 
courir  :  ^  comme  depuis  les  Euefques  ^  ^rche- 
uefquei  allaient  en  propres  personne  a  leurs  fi^ 
cours  :  ^les Roysalloientd'vn Royaume  à l'au^ 
tre^  pourfe  vifiter  comme  amis  ^  &  allie:^  far 


martaf^e. 


IRE, 

Les  conucnanccs de voftre  Royal 
Mariagcrapportât  icy  quelque  cho- 
fedcccquis'cn  pourroitdire  plus  amplemét^ 
des  cfFcds  de  paix ,  àc  bonne  amitié ,  vnion  & 
comunication ,  que  mcfmcs  deuant  que  Dieu 
(e  fit  hommCjic  font  pratiquez  entre  IcsRoys 
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dt  France  ê^  d'Efga^n c ,  leurs  RbyaumlcS^,?;: 
leùris  vàffàlixt  çoiir  en  tôûcfâire  omet  de  paix 
&amour;côntrL  ceux  qui  dû  profond  dcTen^ 
fcr5&:desrepulchresd'oubly,  ont  mis  au  iôur 
en  CCS  temps  6c  occafions  des  Carons&  He- 
faclîtes  auec  IeurCa(ïandieTroyenne|bica 
âiffdrehts  d'eux  niefm es  j  puifquede  Pbiïôfa-i 
f)hes  pacifiques  qu'ils  furent ,  ils  les  troquent 
êcïcs  fonîparler en  capitaines  turbulents,  &: 
fe  feruent  de  chofes  qui  de  leur  riature  font 
propres  à  mamtenir  la  paix  &  repos  commun, 
pour  en  faire  des  cauies  de  gu^ne,  ruine^^  de^ 
iblation^  mettaiitpIjLifieursfoîslemafqueà  la 
veritpj  au  cresfois  fermant  les  yeux  pour  ne  la 
vorr,&  interprétant  les  chotesindifferentes  au 
plus  pire,-  d'autres  apilînepouuant  condam- 
lîcriefaiij  pour eftre notoirement  bon,  ilsfc 
/  tournent  pour  mordre  Tintentio^i,  &volon'* 
té(chofe  que  Dieu  feul  Içait  &:cognoift)  & 
toutcecy  pour  empefcher  voftre  Royal  Ma- 
riage, 6c  efmouuoir  guerre,  defolation  ^inrnit- 
îiez  &:  troubles ,  qui  font  ;  punitions  de  rire  de 
Efieu,  &  contraires  à  la  nature.Mais  TAutheur 
pour  publier  la  paiXjtamour  &  vnion,qui  font 
dons  deDieui  par  le  moyen  dcfquels  les  hom- 
îi^es  ioûiflent  en  cette  vie  de  repos , de  leurs 
femmcs^deieurs  enfans,de  leur  honneur^&  de 
leurs  biêsjôcfedifpofant  pour  acquérir  le  Gid 


s 

à  leurs  âmes ,  il  dira  auec  toute  vérité  quelque 
çbofe  d'Vn  grand  nombre,  qui  s'en  pourroit 
rapportér,par  ce  que  cetœuure  ne  permetpas 
dciilongdilcours. 

Auantquc  Dieu  fc  fit  homme  ,&  vint  ça 
bas  au  monde  ,  ks  Royaumes  de  France  & 
d'Elpaigne  eftoicnt  en  bonne  ifttelijgencei 
s'entre  aydoient,  de  fe  fecouroient  mucuei- 
îmét;  qu'on  ïïic  les  Commentaires  de  Cefar^ 
de  la  guerre  de  France  au  chap.  6.  du  3.  Hure, 
êw'là  on  verra  que  les  Efpagnols  vindrent  au 
fecburs  des  Frâçois  pour chaffer  les  Romains 
de  J3  Guyenne. 

DansleshiftoiresdeCaftille  l'on  trounc- 
fà^  que  lors  que  fut  donnée  la  bataille  de  las 
Naues  deTololà  3  qu'on  nomme  de  Vbeda, 
contre  les  Mores, là  ou  plus  de  cent  mille  d'i- 
ccux  furent  vaincuzôiTîucz^vn  grand  nombre 
de  Caualliers  &  Genrils-homaies  François 
(qui  efloient  venus  pour  (ecourir  les  Elpa- 
gnols(s'y  trouua  auec  plufieurs  autres  foldats 
&  genl-d'armes  François,  F-t  Ton  à  particulic-^ 
rement  nxKéqucles  chch& principaux con- 
dudeursdc  cette  guerre  furent  les  Archeucf- 
ques  de  Bourdeaux  &  Narbonne,&  l'Euctquc 
de  Nantes.  A  cette  guerre  aufïî  ic  trouua  le 
Roy  de  Nauarrc,  lequel auoit au parauât  pour 
armoiries  va  cfcu  rouge  j  ôc  dellors  il  print  fur 
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fon  efculeschaîncsdorcés.aucçvn  diâmâtau 
milieu,  de  lafaçon  qu'on  les  voit  aujourd'huy.» 
&  pour  Iç  prelent  on  célèbre  en  Efpaigne  le 
1,5.  du  mois  deS eptcmbre.la  fefte  du  triomphe 
de  la  Croix ,  a  caufe  que  le  iour  de  cette  batail- 
le appareuftvne  Croix  en  l'air^  §j  l'ApodrcS. 
lacques,  que  plufieurs  virent. 

Le  Roy  S.  Louys  fuft  fils  de  Dame  Blanche 
de  Caftiik,  fille  du  Roy  D.  Alfonfe  VIII. 
furnommé  rEmpercur^  Elle  fut  Régente  du 
Royaume  de  France,  pendant  la  minorité  de 
S.  Louys,  quifut  vn  grand  fainét,  &  vn  vaillât 
RoyjpredeceffcurdevoftremaitftéjSiRE^du-^ 
quel  nous  debuons  efpercrque  ferez  fembla- 
ble  en  vertu  comme  vous f elles  en  nom;  puif- 
qu'écelaluy  efttsféblabkjd'auoircfiénourry 
é:  efleué  par  la  tres-Chrcftienne  Royne  vo^ 
ftrc  mcre  Marie  de  Mfdicis  exemplaire  tanc 
en  fa  pcrfonnc  qu'en  la  Régence  de  voftre 
Royaume. 

LeRoyaufîl  Louys  VIII.  peredeS.Louys 
fut  en  Efpagne  vifiter  les  reliques  de  S.  lac- 
ques,  6c  fon  beau  père  l'Empereur  le  vint  re* 
ceUoiràBurgos  auec  fes  deux  enfans.  Don 
Àlfonce  deCaftîMe  &DonFerdinâd  deLeon^ 
aucc {Infante  d'Aragon ,  &le  Roy  de  Nauar- 
rc.  Le  Roy  Don  AlfoncefEmpereur,auec 
tous  fes  Roys  6c  Princcs^mena Ion  beau-filz  le 


Royde  France  à  Tolcdc,  &  tîrit  !cs  eftats,  feu- 
Icmêcpourrhonorerj & luy faire fcfte.  Apres 
que  les  eftats furent  tenuz,  ÎInfanted'Aragoa 
accompagna  le  Roy  de  Frâce ,  le  fcftoya  en  les 
terrcSjSi^leramenacnFrancejentrantparïaca 
dans  la  principauté  de  Bearn.C'eftoicntdcs 
iïecles  heureux,  de  les  hommes  de  ce  temps  la, 
cftoienr  gens  de  bien,  qui  s'entre-aimoient^  de 
s*cntre  fecouroient  comme  Chrcfticns ,  voy- 
fins  Garnis,  Les  Royscftoicnt  lors  tels  &  en* 
corcs  parêts  3  maintenant  ils  le  (ont  de  mefme 
&:  le  defirêteftre5pourcon(eruer  cette  ancien- 
ne paix  Si  louable  amitié.  Mais  le  diable  e(l  fi 
grand  enpcmy  de  la  paix,  ôi  du  bien  des  P^oy- 
aumes  Chreftiens,  qu'il  tafchcôi  procure  de 
faire  perdre  la  mémoire  de  ces  exemples,  ou 
qu'on  ne  ks  incite  point  ^ains  faid  paroiftre 
auipurce  que  d'autres  fois  luy mefmc  à  (emé 
de  difcorde,  attifant  le  feu  de  plus  en  plus.  Or 
comme  le  mariage  de  lefus-Chrift  auec  la  na- 
ture  humaine  a  cftéordône  pour  faire  la  paix, 
entre  Dieu  &: les  hommes,&:  pareillemét  pour 
rarnitié&  concorde  de  toutes  les  nacions  du 
moiide.De  mclme  vos  mariages  Royaux  ayât 
cfté  traidez  à  limitation  du  dium  ^  pour  la 
paix,  l'amour  &  IVnioti  de  ces  Royaumes  ôc 
d'autres,  le  diable  autheurdetout  mal,  s'ef- 
force de  k$  empefcher^  ^  à  ces  fins  il  tire  du- 


ptdfonddc  Tenfcr,  quelques  chofci  dtCphU 
lantes  Se  defagreableSîlcur  donnât  le  pire  tant 
qu'il  peur^éi:faiiant  oublier  celtes  quiiontpro- 
pres  pour  engendrer  la  paix  &  amitié  qui!  y  a 
eu  entre  CCS  Royaumes,  dés  leur  commence- 
ment. Lemariageauflîeftantvn  Sacrement 
de  paix  &  vnion,  &:  pour  ton  excellence  priui- 
legié  par  la  loy  diuine ,  naturelle ,  &  humaine, 
cfttellementlibrc,  quetout  homme  de  quejf-- 
queeonditionôi  eftat qu'il  foit^encore  qu'il 
foit  efclaue,  peut  fe  marier  fans  Içèonlentt-^ 
ment  de  fes  propres  maiftres,  de  Seigneurs- 
neantmoins  il  femble  à  quelques  vns  (&  à  n:>o 
aduiscedoiuéteftre  les  prétendus  reformez) 
qu  vn  Roy ,  &  tel  Roy  qu'eft  voftrc  maicfté  né 
doibt  pas  eftre  libre,  pour  le  marier  à  qui  boii 
luy  fcmbkra,  lesefclaues  mefaics&c^tixquî 
font  en  feruitudes ,  eftant  libres  en  cela.  Mais 
il  importe  peu  ^quoy  qu'ils  difent  fur  ce  faiél 
particulier  du  mariage  de  voftremaiefté.  Au 
rcftc  parles  effcéts ,  on  cognoiftra  que  c'eft  vn 
mariage  ordnoné  de  Dieu,  pourfon  fcruicc, 
quoy  que  le  diable  procure  de  faire  croire  le 
contraire  au  monde,  pour  ofter  la  paix  i  &  i^ 
Produire  la  guerre  d>c  les  inimiîicz. 


V£    QVELQVES    CHOSES    REM^R- 

huaùles  &  njerueiUeufes  de  paix  ^  bonne  amitié^, 

-  arfinées  entre  lesRôys  de  France  ^  d'Ejj)aghe^ 

qui pro^nafiiquent  degrands  biens  a  ce  Royal 

Mariao-e  :  &  comme  les  mariao-es  d^Elha-^ 

gne  ont  ejtè  bons  &  henreux,, 

LE  RoyDon  Alfonfedixiefme^appelé  le 
Sage, laiffa  par  Ion  teftament^faidt  cnlà 
cité  dèSeuilIc5lchuictiefmeiour  (du  mois 
yeNôuembrcjdeîanijîudes  chofesfort  re«* 
înarquables ,  cju'il  eft  Bon  qu'on  fçachc  en  ce- 
ftc  faifon ,  pour  là  confolatidn  de  ceux  qui  ai^ 
îïicnt  la  paix  :  Se  pour  cftre  d'vn  Royjquipour 
fa  grande  fageffe  fut  fùrnommé  le  Sage  ^  les 
Vertus  duquel  pourra  voir  ccluy  qui  voudra 
€n  la  Chronique  de  Genebrard,  Ce  Sage  Roy 
donc  des-herita  fdn  fils  Don  Sanche,^:  in- 
ftitua  héritier  (on  petit  fils  Don  Alfonfc^  &: 
luy  venant  àmourir^D*  Ferdinand  fonfrcrcj 
&audeffaut  de  D.AIfonfc  5c  de  Ferdinand, il 
appella  àfheritage  des  Royaumes  de  Caftilie 
^  de  Léon  le  Roy  de  France.  Mais  iera  boa 
de  Içauoir  les  motifs  qu'eut  ce  Roy  là, pour 
faire  ainfi  fonteftament  àTheurc  deia  morts 
î;€quc  noascognoiftron$  parles  propres  pa;^ 
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lolles.  Il  di(^dôncaînfi  triri^Ituë  héritier  lé 
Roy  de  France^  comme  arrière  Ncpueu  de 
l'Empereut  Don  Aifonie  mon  bifayeul  ;  d'au- 
tant qucrEfpagneeftantvnieauccIaFrance, 
ce  fera  vn  grand  feruice  de  Dieu  ^  &:  honneur 
de  la  iâinde  Eglife  ^  &:  d  e  touîela  Chrefticntéj 
laloy  diuineeftaritpar  ce  moyen  plus  autho- 
rifecj  dz  ces  deux  nations  cftant  vnies,  gaignç- 
ront  les  pays  des  ennemis  de  la foy3&  de  TE* 
glife.  Il  ordonna  pareillement  en  ion  tcfta^ 
mentjquefoncœurfufttiréô^enleuéenHie- 
rufalem  pourycftreenfeudy  ^là  où  quelques 
vns  de  fcs  deuanciers  eftoient  enterrez^  &  que 
fi  on  ne  rypouuoit  porter  alors  5  ilmandoit 
qu'il  y  fuft  transféré  quand  on  auroit  gaigné 
ladite  ville.  Il  kmble  que  cecy  peut  feruir  en 
voflre  Royal  Mariage^  de  de  fermon  Se  de  pro* 
phetie,de  fermon,  voyant  la  confiance,  ô^lâ 
grande  affection  que  cesRoys  &  Royaumes 
(c  pdrtoicnt,  &la  façon  de  parler  fi  honora- 
ble &  fi  Chreftienne  qu'ils  tenoient,  ne  rcfpi- 
rant  que  toute  honneiteté  &  amitié  :  De  pro-^ 
phctie  auffi^en  tant  que  ces  deux  Royaumes 
viennent  maintenant  à  fcioindre  parle  nœud 
d'vn  double  mariage,  qui  cft  vne  plus  forte 
liaifonjque  s'ils  cftoientioipftsfoubsvnmef- 
me  Roy  I  veu  qu'ils  ne  poùrroicnt  eftre  bica 
gouucrneSEf  Qurla  §fan<tew^d[if£WX;  D^fo^j 


te  qu'il  r^fùlteradeces  mariages ^vnc  telle  v?» 
lîion  de  ces  deux  Royaumes,  qu*ils  pourront 
Gonquefter  la  Terre  Sainâe^lcs  Empires  que 
les  Turcs  ont  viurpé ,  à  caule  que  quelques 
vus  desRoysChreftiens  palTex  ont  luiuydes 
conleilsS^aduis  femblables  à  ceux  que-don- 
nent  ces nouueauxCatons.  Mais  voftreMa^ 
iefté  efpouféjdoibteftre  exécuteur  du  tefta- 
ment  de  ce  Roy  Don  Alfonfe,  comme  fon 
fucccfleur  légitime 5  conqucftant  la  ville  de 
Hierufalem  ^  Se  faifant  enleuer  le  cœur  de  ce 
Roy,  ou  les  cendres,  pour  eftrc  illec  enterrées. 
Ce  mefmc  Roy  AUonfe tenant  nfîicgeela  cité 
d'AIgefira  ,  qui  eitoit  vn  lieu  fur  la  hontiere 
des  Mores,  fut  fecouru  tout  vn  long-temps 
par  le  Comte  de  Foix&:fon  frerc^  accompa- 
gnez debcarucoup  de  Gentils-hommes  leurs 
lubieâs  quelques  fois  fans  folde^d^autrcsauec 
folde.  Le  Roy  de  France  au  (îi,  nommé  lors 
Philippe,  enuoyaà  cemefmc  Roy  pour  lcdi(ïl 
ficgc  cinquante  mille  florini>  d'argent,  qui  e- 
floit  en  ce  temps  là  vn  plus  gi  and  (ecours, que 
ne  feroit  maintenant  vne  cxcciruiefomme  de 
deniers. 

Apres  ledecczdece  Royyucccda  contre 
fon  teftamenc  ion  fils  Don  Sanche,furnom-» 
mé  le  Cruel  5  6c  par  ce  que  fes  Nepueuz  (qui 
IVftoicnt  auffi  du  Roy  Philippelc  Bcl)au oient 
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fûé  fubftîtucz  à  !a  fucceffion  du  Royaume^ 
pour  accorder  ce  différent  3  ils  le  vcirenttous 
deux  a  Boyonne,&  depuis  fut  conclue  la  paix 
êc  concorde  entr'eux  en  la  ville  deLcon^eftâe 
venu  pour  les  accorder,  par  l'ordonnance  du 
Pape^vn  iîen  Légat  appelle  le  Cardinal  de  S, 
Çeciie.  pc  façon  que  le  Roy  Don  Sanchç 
donna  àfcsNepueuzdes  Eftats,  poiîcffions, 
&  hciitages  en  Caftillc,  A  rai(pn  de  cefte  con-^ 
corde  abonne  paiXjquandleComte  Char- 
les de  Valois  fiercdu  Roy  vi»itparterreiur  la 
cite  de  Bonrdeaux  contvc  les  x^nglpisjle  Roy 
Don  Sanche  de  Caflilîe  cnuoya  voe  armeé 
parmer^pourdonnerfecoursau  Roy  &à  foQ 
frère, 

DepuisfurccsmefmespretçntionsentrcU 

France  &rAnglecerre5du  temps  du  Roy  Don 

Àlfonfc  X  î.  Anus  Roy  d'Angleterre  eouoya 

des  Ambailacieurs  en  Caflilîe  pour  traiûer  du 

inaria^e  entre  la  fille  ^  le  Prince  de  Cailills 

Don  Pierre-5  aufquels  le  Roy  fift  refponce:  que, 

le  Prince  fon  iiiseftoit  encore  rropreune.  Et 

ladefTus  le  Roy  dcFî^ance  enuoyapour  Am« 

baffadeur  e-a   Caftille  le  feisneur  d'Albret, 

pour  prier  le  Roydefe  vouloir  ioindre à  luy 

au  faift  des  armes,  &c  le  Roy  Don  Alfonfe  XU 

ainfi  qu'il  appert  en  fon.hiftoire^enuoya  vne 

grandearmee^  &:Iprsfegaignala  Reole^  Puy- 


merol^&autreslîeux&placesfurlcs  Angloî^ 
|Vlais  de  là  à  peu  de  temps, le  Roy  congédia 
l'armée  Elpagnolle  pour  s'en  retourucr,&de-« 
puis  qu'elkfut  partie, beaucoup  de  defaflrcs 
àduindrent  aux  armées  de  France.  Et  par  ce 
qu^ccn'eftpas  l'intention  de  TAutheur  d'cf- 
mouuoir  guerre,  ains  de  procurer  la  paix, il 
obmet  de  raconter  les  maux  &  pertes  que  la 
France  a receu  des  autres,  tant  cnccfte  occa- 
fion  qu'en  autres  jfoït  dedans,  foit  de  dehors 
d'icelie,  foubs  quelques  couleurs  &  préten- 
tions bien  remarquables  ,  ce  que  TAutheur 
laiflc  à  part  5  d'autant  qu'il  prétend  feulement 
que  le  monde  fçache ,  &:  que  tous  foient  acer- 
taincz  comme  entre  les  Roys  &' Royaumes 
de  France  ^d'Efpagne  ilyaeu  paix,vnion& 
amitié  plus,  êc  en  chofes  de  plus  de  confe- 
quence,  qu*entre  tous  les  autres  Rois,Royau- 
mes,ôf  nations  du  monde; &  c'eft  ce  qu*on 
prétend  conferuçr  maintenant,  puis  qu'on  le 
tient, qu'on  le  pofrede,&: qu'on  en  ioûift  li« 
trcmenç,  &  auec  toute  i'euretc,  comme  il  fç 
void.  Auflî  n'çft~cc  pas  vne  chofc  nouuelle: 
d  autant  que  ces  Rois  6^  Royaumes  ont  eftc 
amis,  ^fohtd'vn  mcfme  fang, lequel  ils  ont 
efpaadu  pourfccourir  les  vns les  autres  5&fc 
maintenir  çn  pai^  Se  en  amitié  contre  kur$ 
ennemis,  ô^  ceux  de lafoy. 
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Vcu  mcfmcmcnt  5  qu'en  matière  de  maria  ' 
ges  entre  la  France  &  i'Efpagne .  il  en  y  a  eu 
plufieurs  5  ôc  tous  bons  &  heureux.  Ce  qu'on 
ne  peut  poiat  dire  d'autres  mariages  qui  ont 
çftçcontraâezentreiaFrance  Vautres  Roy-, 
aumes.  Et  le  nom  du  Roy  ne  fe  dit  pas  à  eau- 
fe  qucTAuthcur  ne  prétend  en  cetraidé  au- 
tre çhofc  que  la  paix  ôrivnion.  Mais  les  Au-, 
theurs  qui  racontent  le  faicl,  &  le  nom  du 
Roy, font  Hcdor,  Bpëtius au  liure  i?.  &  Po^ 
lidore,VirgiIc  au  liure  8.  Ces  Autheurs  difcnc 
quVn  certain  Roy  (&  ce  n'cftoit  d'Efpagnc) 
fe  maria  auec  la  fillç  de  Guillaume  Duc  de 
JMormandie^&la  mena  en  Ton  pays^  mais  la 
preniierç  chofe  qu'il  fift,  ce  fut  de  chaffcr  & 
baqnir  tous  les  Normands  3  puis  ce  Roy  print 
fafemmeôcla  micentrç  lesmains  defcs  Lac- 
quais  &  Muletiers  pour  la  deshonorer,  &  luy 
couppa  le  nez  èchs  oreilleSj  Tenucyant  dç 
cefte forte àfon  pcre  dans  vnc  mefchantç  bar- 
qucjd^ous'enluiuirentde  grandes  guerres,  -5^ 
la  punition  diuine  qui  arriua  à  ce  meichant 
Roy,  Ily  a  bien  plulïeurs  autres  chofes  fur  ce- 
fte matière 3  &  autres  que  TAutheur  laiiTe  à 
part,  pournc  vouloir  imiter  L^Càtons  de  ce 
temps-cy  :  d'autrent  que  (on  intention  n*efi: 
^utrc  que  de  faire  enççudce  les  conucnançcs 


\;i__^ ^  ,.  ly 

&a:apport  que  Dieu  amis  cn.ec  Royal  mariai 
ge  auecvn  double  lien  5  pour  vnir&  conioin- 
dre  CCS  Rois  &  Royaumes  afin  qu'on  puiflfe 
iouïr  d  vn  e  paix  vniuerfellej  de  repos  commua 
€ntoute{onEgli(c« 

^  F  I  N. 


